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EXPOSÉ DES TITRES 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

























EXPOSÉ SYNTHÉTIQUE DES TRAVAUX PUBLIÉS 


Toutes nos recherches-çnt été faites dans le Laboratoire de 
. le Professeur Meyer, notre Maître. 

C'est à son instigation que nous avons entrepris la plus grande 
irt d’entre elles; c’est grâce à ses conseils.que nous avons pu 



: prolongée. 


* Recherches ! 


i de diverses : 


RECHERCHES SU 

Le «Métabolismebasal». 






RECHERCHES SUR LA RESPIRATION 


Claude Bernaud, en 1857, signale que la section intracrâ¬ 
nienne d’un pneumogastrique arrête aussitôt, chez Je chien et 
chez le lapin, lés mouvements de la respiration dans le côté cor¬ 
respondant à la section. Arloing et Trip,er, en 1871, montrent 
que la section cervicale dlun vague est suivie d’une diminution 
de l’amplitude des mouvements respiratoires de la paroi thora¬ 
cique correspondante. Aucun de ces auteurs ne signale quel 
retentissement a sur le côté opposé l’abolition ou la diminution 
unilatérale des mouvements respiratoires. Ces deux faits avaient 
depuis longtemps attiré l’attention de M. le Professeur Meyer. 
Us posent, en effet, la question de la synergie respiratoire : en 
outre, la disparition ou la diminution des mouvements d’un 
hémithorax apportent des modifications importantes à la mécani¬ 
que respiratoire. On connaît depuis longtemps, c’est un fait 
d’observation courante, la possibilité de vivre un temps indéfini 
avec un seul poumon : la respiration en devenant unilatérale est 
donc encore capable d’assurer une hématose suffisante. Comment 
cette respiration unilatérale s’établit-ellè ? De quelle manière, 
par quelles modifications au mécanisme normal de l'acte respi¬ 
ratoire, un poumon parvient-il à remplir à lui seul le rôle physio- 

Pour répondre à ces questions, il nous a paru d’un certain inté¬ 
rêt, tant au point de vue dé la biologie généràle qu’au point de 
vue des déductions possibles par analogie ou par contraste, de 
nous adresser à des animaux très différents les uns des autres 
par leurs types respiratoires et leur métabolisme général. 

Les recherehos que nous avons entreprises sont donc divisées 
tout naturellement en recherches effectuées sur des animaux à 
température variable, recherchés sur les animaux à température 
constante et enfin en constatations faites sur l’homme, malade 
ou blessé, ne respirant plus qu’avec un seul poumon. 





SUR LES ANIMAUX POIKILOTHERMES 


En même .temps qu'il nous signalait les observations de Cl. Ber¬ 
nard, d’ARLOiNG et Tripier, notre Maître nous indiquait la 

aux recherches à entreprendre : chez la tortue, après un très 
court trajet, la trachée se bifurque en effet en deux bronches 
dont l’accès est très aisé dans toute la région cervicale. Une telle 
disposition anatomique rend donc très faciles des,'interventions 

correspondante: C’est pourquoi nous avons commencé ce's tra¬ 
vaux par la compression où la ligature d’une bronche chez les 

Mais la mécanique respiratoire chez la tortue est, très spéciale : 
Pour pouvoir tirer profit déùètte partie de notre expérimentation, 
nous avons étudié là physiologie normale de la respiration chez 
les chéloniens et porté surtout notre attention sur la régulation 
respiratoire chez ces animaux. Ce groupe de recherches est divisé 
en deux parties : 

a) Recherches sur la physiologie de la respiration chez les chèlo- 

b) Recherches sur les effets immédiats et éloignés de la suppres¬ 
sion fonctionnelle d’un poumon chez les chéloniens. 


La mécanique respiratoire chez les chéloniens a été étudiée 
par de nombreux auteurs. Par quelques expériences et dissections 
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B - RECHERCHES EFFECTUÉES 
SUR LES MAMMIFÈRES 

. "rSpü? &vons examiné les effets de la suppression fonctionnelle 
d’un poumon, èh employant, chez le mammifère, deux procédés : 
chez le cobaye, par bbs'tacîe à l’entrée de l’air dans un poumon ; 
chez le chien et chez le lapin par établissement du pneumotho- 

PORAIRE D’UN POUMON CHEZ LE COBAYE (4-p. 52): (3) : 

La suppression totale du fonctionnement d’un poumon par 
obstacle à l'entrée de l’air n’est pas suivie immédiatement de 
suppléance respiratoire; l’animal né,parvient pas à faire circuler 
dans un seul poumon autant d’air qu’il en-faisait circuler anté-, 

essaye de suppléer à la réduction de son champ respiratoire et 
nouvelles qui lui sont imposées, puisque l’on constate, du côté 

tanée de l’amplitude du déplacement d’air et de là'fréquence du 
rythme. 

b) Expériences sur'le chien (4-p. 59) : 

Sur le chien, nous avons employé le 2® procédé : le collapsus 
pulmonaire par insufflation pleurale d’azote. Cette deuxième 

proposé : réaliser Un collèpsüs unilatéral. C’est,: qu’en effet, chez 
le chien « les deux cavités pleurales droite et gauche communi- 

G. Desrouis) ou que tout se'passe au point de yue fonctionnel 
comme si elles.communiquaient. Jusqu’à présent, dans. des.expé¬ 
riences encore'en cours (en collaboration avec M. le Professeur 
Agrégé Mathieu) que justifient à la fois la récente divergence 

dictoires de nos propres recherches, nous avons observé : 

,10 Le passage de liquide indicateur d’üne plèvre à l’autre, 
sinon toujours sur le cadavre, du moins à.plusieurs réprises sur 
































C. - CONSTATATIONS CHEZ L’HOMME 

' • (4) (16) 17) 

Pour compléter nos recherches expérimentales, nous avons 
fait un certain nombre de mesures spirométriques sur des malades 
présentant une réduction totale de leur champ respiratoire par 
pneumothorax traumatique ou thérapeutique. 

1° Résultats immédiats : 

Immédiatement après la suppression d’un poumon par collap- 



[ ne accélération du rythme respiratoire; 

[ ne diminution importante de la capacité vitale de Hutchin- 

une accélération du rythme qui eqt destinée à compenser la 



Résultats éloignés : 


















RECHERCHES SUR LA CIRCULATION 



excitations superficielles et très légères ,de l’épicarde peuvent 
produire, chez la grenouillé, • cônSurrémment où îndépêndam- 





















RECHERCHES SIR LA THERMOHYNAMIE 


« Métabolisme basal » et « Energie physiologique minima » (14) 

La notion de « Métabolisme basal » (M. B.) est récente; ce son! 
surtout les auteurs américains qui se sont occupés de cetti 
question et qui ont créé le mot « Métabolisme basal ». 

A la suite de recherches assez longues, effectuées au Labora- 
toire de physiologie et comportant l'étude des échanges respi¬ 
ratoires chez l’homme (en particulier chez l’homme porteur d’ur 
pneumothorax artificiel total), nous avons été amené à nous 
occuper de cette question d’énergétique. 

En comparant les notions établies par les auteurs américains 

nous rappelons que, pour nouvelle qu’elle paraisse, cette cons. 
tante énergétique, qu’on appelle M. B. repose sur deux données 
physiologiques classiques : 1° L’existence d’une ration énergé. 
tiqué minima d’entretien do la vie (J. Lefèvre); 2° La loi des 
surfaces de Richet-Rubner. Le M. B. n’est que le rapport (rap 
port sénsiblement constant pour des individus sains, d’âge et d< 
sexè donnés) de la dépense énergétique minima à la surface di 
corps. 

Nous montrons qu’il est possible, avec la technique habituel¬ 
lement employée pour la détermination du M. B. ,de calculei 
l’énergie physiologique minima dépensée par kilogramme-heun 










